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FICHE III 

La relation de Marie-Louise avec les pauvres 

C'est à l'ecole de la folie de la Sagesse que la Providence continue à 

former Marie-Louise de Jésus. 

Dès le début, pour réaliser sa vocation religieuse, elle n'a pas hésité à 

entrer à l'hôpital de Poitiers en qualité de pauvre. Le Père de Montfort, 

comme cadre de son noviciat, lui avait offert une communauté de 

femmes pauvres dont la supérieure était une aveugle. Durant plus de dix 

ans sa mission s'est réalisée dans le service de plus démunis. 

DEMARCHE PROPOSÉE 

 

1. Avec Marie-Louise de Jésus, je me prépare à entrer en relation 

profonde avec Jésus Christ, Sagesse éternelle et incarnée... 

 

2. Lecture du texte. 

 

3. Contemplation de l'action de la Sagesse dans la vie de Marie-

Louise servante des pauvres. 

 Comment Marie-Louise découvre-t-elle la Sagesse dans 

ses relations aux pauvres? 

 Quel visage de la Sagesse je contemple à travers 

l'engagement de Marie-Louise? 

 

4. Avec Amour et par amour me mettre en route sous le regard 

de Marie-Louise de Jésus. 

 Quels sont les pauvres que je rencontre aujourd'hui dans 

mon milieu, dans mes engagements? Comment je me 

mets à leur service? 

 Quels sont les pauvres des périphéries que je peux 

rejoindre pour aimer davantage à la manière de Marie 

Louise? 

 Comme ami(e), comment je témoigne de l'amour de la 

Sagesse pour les pauvres d'aujourd'hui? 

 

5. Partage en fraternité 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

De Poitiers à St-Laurent en passant par La Rochelle, la Sagesse ne s'est 

révélée à elle et à ses filles que dans le plus grand dépouillement.   

En ce   début  du   XVIIIème   siècle,   au   coeur   de   cette  réalité. 



qui lui fait partager la condition misérable d'une grande partie de 

la population, Dieu Seul est son unique bien... 

Elle commence l'établissement de la Maison-Mère à St-Laurent 

avec sis francs. Elle s'appuie uniquement sur les fondements de la 

Providence. La Maison Longue, achetée para Madame de Bouillé, 

n'est en réalité qu'une maison délabrée et démunie de tout. La 

literie, le vestiaire et l'entretien sont les plus misérables. Les soeurs 

se voient réduites certains jours à manger que du pain noir et un 

soir mémorable à partager un oeuf en quatre. Le Marquis de 

Magnanne et Madame de Bouillé ne se doutent pas de l'absolu 

manque de fonds de la communauté naissante. C'est dans une 

pauvreté extrême que fonctionne durant plusieurs années la 

Maison Mère de Filles de la Sagesse. Il faut s'accrocher avec 

confiance malgré l'extrême pauvreté... 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

En 1722, Marie-Louise ouvre l'école des 

petites filles. Retrouver le contact et le 

services des pauvres, serrer les petites 

mains craintives qui s'accrochent à elle, 

être celle qui peut consoler d'un sourire, 

comble cette femme de relations d'une 

inmense joie. Les novices, ayant 

accompli leur première année de 

formation, se dévouent à cette oeuvre. 

Au Chêne-Vert, de plus en plus souvent, des mendiants de tous 

genres frappent à la porte de la Sagesse. On s'étonne de voir Marie-

Louise et ses filles distribuer aux pauvres des aumônes alors qu'elles-

mêmes manquent si souvent du nécessaire. Au temps de la disette 

de 1739, après avoir vidé les greniers de la Maison-Mère, Marie-

Louise va jusqu'à solliciter les secours publics afin de venir en aide à  

la population affamée du district. Comme Montfort, elle aime vivre à la 

Providence. 

C'est cet amour pour les pauvres qui la porte à vivre avec ses Filles un 

si grand respect pour eux. Elle les invite à les aimer comme les 

membres de Jésus-Christ qusqu'à vivre la folie de se mettre à genoux 

devant eux. 

C'est cet amour pour les pauvres qui les réduit à souvent manquer du 

nécessaire plutôt que de les voir souffrir. 

C'est cet amour pour les pauvres qui lui fait dire une année que le froid 

est extrême, qu'elle les voit peu couverts et mal-vêtus, ne pouvant tous 

les soulager: "Oui, si j'étais étoffe, je me donnerais aux pauvres." 

C'est cet amour pour les pauvres qui la brûle toute sa vie jusqu'à son 

dernier soupir. Oubliant tout ce qu'elle endure, elle se tourne encore 

vers eux en s'assurant que l'on s'occupera de ses chers pauvres. 

"N'oubliez jamais les pauvres." 


